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Chapitre 1
REED


–  Où étiez-vous hier entre vingt heures et vingt-trois heures ?
–  Depuis combien de temps entreteniez-vous une relation intime avec la petite amie de votre père ?
–  Pourquoi l’avez-vous tuée, Reed ? Elle vous a mis en colère ? Elle vous a menacé de tout raconter à votre père ?
J’ai regardé assez de polars pour savoir qu’il ne faut parler à personne quand vous subissez un interrogatoire de police. C’est ça ou bien prononcer les cinq mots magiques : « Je veux mon avocat. »
C’est exactement ce que je fais depuis une heure. Si j’étais mineur, ces enfoirés n’oseraient pas m’interroger en l’absence d’un de mes parents ou d’un avocat. Mais j’ai dix-huit ans, donc je suppose qu’ils pensent que je suis une proie idéale. Ou que je suis assez stupide pour répondre à leur flot incessant de questions sans mon avocat. Les inspecteurs Cousins et Schmidt n’ont pas l’air impressionnés par mon nom de famille. D’une certaine façon, je trouve ça assez rafraîchissant. Toute ma vie, j’ai obtenu des passe-droits parce que j’appartiens à la famille Royal. Quand je me mettais dans le pétrin à l’école, papa faisait un chèque et mes fautes étaient pardonnées. D’aussi loin que je me souvienne, les filles faisaient la queue pour sauter dans mon lit, juste pour pouvoir raconter à leurs copines qu’elles s’étaient tapé un Royal. Je n’ai pas particulièrement envie que les filles se battent pour moi. Il n’y a qu’une fille à laquelle je tiens en ce moment, Ella Harper. Et ça me tue qu’elle m’ait vu quitter la maison, menottes aux poignets.
Brooke Davidson est morte.
Je n’arrive toujours pas à intégrer ça. La blonde platine de mon père, sa nana croqueuse de diamants, était en pleine forme quand j’ai quitté le penthouse, plus tôt dans la soirée. Mais je ne vais pas raconter ça aux enquêteurs. Je ne suis pas idiot. Je sais qu’ils vont déformer tout ce que je dirai.
Frustré devant mon silence, Cousins frappe de ses deux mains sur la table métallique placée entre nous.
–  Réponds-moi, petite merde !
Mes poings se serrent. Je m’efforce de détendre mes doigts. Il ne faut surtout pas que je me mette en pétard.
Sa partenaire, une femme tranquille du nom de Teresa Schmidt, lui lance un regard d’avertissement. Puis, d’une voix douce, elle dit :
–  Reed, nous ne pouvons pas t’aider si tu ne coopères pas. Et nous voulons t’aider.
Je hausse un sourcil. Vraiment ? Le bon et le méchant flic ? Je suppose qu’ils ont vu les mêmes séries télé que moi. Je lance négligemment :
–  Les gars, je commence à me demander si vous avez des problèmes d’audition ?
En souriant d’un air satisfait, je croise les bras :
–  J’ai déjà demandé à voir mon avocat, cela signifie que vous êtes censés attendre qu’il arrive pour me poser des questions.
Schmidt répond :
–  Nous pouvons te poser des questions, et toi, tu peux y répondre. Il n’y a pas de loi contre ça. Tu peux aussi nous donner des informations. Par exemple, nous pourrions avancer si tu nous expliquais pourquoi tu as du sang sur ta chemise.
Je résiste à la soudaine envie de poser une main sur mon flanc.
–  Je vais attendre l’arrivée de Halston Grier, mais je vous remercie pour vos explications.
Cousins serre les dents, Schmidt se contente de soupirer. Puis les deux inspecteurs se lèvent et sortent de la pièce sans dire un mot.
 
Royal : 1
Police : 0
Sauf que, même s’ils m’ont lâché, ces salauds prennent bien tout leur temps pour accéder à ma demande. Pendant l’heure qui suit, je reste assis tout seul dans cette pièce, à me demander comment diable j’en suis arrivé là. Je ne suis pas un saint, je n’ai jamais prétendu en être un. J’ai eu ma part de bastons. Je suis sans pitié quand c’est nécessaire.
Mais… je ne suis pas ce type-là. Ce type qu’on a traîné hors de chez lui, menotté. Le type qui a dû affronter la peur dans le regard de sa copine parce qu’il est embarqué par les flics.
Au moment où la porte s’ouvre, je suis devenu claustrophobe. Du coup, je suis plus dur que je le devrais. Et je rabroue l’avocat de mon père :
–  Vous avez vraiment pris votre temps.
Ce quinquagénaire aux cheveux gris porte un costume, malgré l’heure tardive. Il me répond avec un sourire triste :
–  Bien. J’ai comme l’impression que vous êtes pleine forme.
–  Où est papa ? je lui demande en regardant par-dessus son épaule.
–  Il est dans la salle d’attente. Il ne peut pas entrer.
–  Pourquoi ?
Grier referme la porte et s’avance jusqu’à la table. Il y pose sa serviette et l’ouvre.
–  Parce qu’il n’existe aucune restriction à la possibilité qu’ont les parents de témoigner contre leurs enfants. Ça ne marche qu’entre conjoints.
Pour la première fois depuis que j’ai été arrêté, je me sens nauséeux.
Témoigner ? Ça ne va pas aller jusqu’au tribunal, n’est-ce pas ? Jusqu’où ces flics ont-ils prévu de poursuivre ces conneries ?
–  Reed, respirez un bon coup.
 J’ai des crampes au ventre. Mince. J’ai horreur de montrer ne serait-ce qu’un instant de faiblesse à ce type. La seule personne devant qui j’ai réussi à baisser la garde, c’est Ella. Cette fille a le pouvoir de briser mes défenses et de me voir moi, tel que je suis. Le vrai moi, pas le connard froid et dur que voit le reste du monde.
Grier sort un papier légal jaune et un stylo-plume en or.
Il installe sa chaise à côté de la mienne et me promet :
–  Je vais régler tout ça. Mais d’abord, j’ai besoin de savoir de quoi nous parlons. D’après ce que j’ai réussi à extorquer aux détectives en charge de l’enquête, la caméra de sécurité vous a filmé en train d’entrer dans le penthouse O’Halloran à vingt heures quarante-huit, hier soir. Cette même vidéo vous montre qui en sortez, vingt minutes plus tard.
Je regarde autour de moi à la recherche de caméras ou de matériel d’enregistrement. Il n’y a pas de miroir, je ne pense pas qu’il y ait quelqu’un qui nous épie depuis la pièce adjacente. Du moins j’espère.
–  Rien de ce que nous nous dirons ne sortira d’ici, m’assure Grier quand il remarque mon air inquiet. Ils n’ont pas le droit de nous enregistrer. C’est le privilège avocat-client.
Je me détends en soufflant un bon coup.
–  Ouais. Je suis passé au penthouse. Mais, putain, je ne l’ai pas tuée.
Grier hoche la tête.
–  Très bien.
Il note quelque chose sur son bloc-notes.
–  Reprenons depuis le début. Parlez-moi de Brooke Davidson et de vous. Le moindre détail est important. Je dois tout savoir.
Je retiens un soupir. Génial. Ça va être marrant.


Chapitre 2
ELLA


Les fils Royal ont leurs chambres dans l’aile Sud, alors que la suite de leur père est à l’autre bout du manoir. Je vire donc à droite en haut des escaliers et je me précipite sur le parquet lustré, jusqu’à la porte d’Easton. Il ne répond pas quand je frappe. Je vous jure, ce mec pourrait continuer à dormir en plein ouragan. Je frappe un peu plus fort. Comme je n’entends rien, j’ouvre la porte en grand pour découvrir Easton endormi à plat ventre. Je m’avance et le secoue. Il marmonne quelque chose.
Je le secoue à nouveau, la panique me serre la gorge. Comment peut-il être encore endormi ? Comment a-t-il pu dormir avec tout le vacarme en bas ? J’éclate :
–  Easton ! Réveille-toi !
–  Qu’est-ce qu’il y a ? bougonne-t-il en entrouvrant un œil. Merde, c’est déjà l’heure de l’entraînement ?
Il roule sur lui en tirant sur ses couvertures et en révélant ainsi plus de peau nue que je ne devrais en voir. Sur le sol, je trouve un bas de jogging que je balance sur le lit. Il atterrit sur sa tête.
–  Lève-toi.
–  Pourquoi ?
–  Parce que le ciel nous tombe dessus !
Il cligne des yeux, l’air hagard.
–  Hein ?
–  C’est la grosse cata ! je hurle, avant de me forcer à respirer profondément pour reprendre mon calme.
Ça ne marche pas. J’aboie :
–  Rejoins-moi dans la chambre de Reed, ok ?
Il doit entendre l’angoisse dans ma voix, parce qu’il se lève aussitôt. J’aperçois un autre éclair de peau nue en passant la porte.
Avant d’aller dans la chambre de Reed, je pousse jusqu’à la mienne. Cette maison est ridiculement trop grande, ridiculement belle, mais ses habitants sont tous totalement perturbés. Moi y compris.
Je suppose que je suis vraiment une Royal.
Mais non, pas vraiment. L’homme en bas des escaliers en est le rappel flagrant. Steve O’Halloran. Mon père, pas si mort que ça. Une vague d’émotions me submerge. Mes genoux se mettent à trembler, je crois que je deviens légèrement hystérique. Je me sens terriblement coupable de l’avoir abandonné en bas des marches comme ça. Je ne me suis même pas présentée avant de lui tourner le dos et de disparaître dans les escaliers en courant.
D’accord, Callum Royal a fait la même chose. Il est tellement inquiet pour Reed qu’il s’est contenté de lui lancer :
–  Je ne peux pas m’occuper de ça maintenant. Steve, attends-moi ici.
En dépit de ma culpabilité, j’enferme Steve dans une petite boîte, dans un coin de mon cerveau, et je pose dessus un couvercle de plomb. Je ne peux pas penser à lui en ce moment. Il faut que je me concentre sur Reed.
Une fois dans ma chambre, je sors à toute vitesse mon sac à dos de sous mon grand lit. Je le garde toujours à portée de main. J’ouvre la fermeture Éclair et je pousse un soupir de soulagement en voyant la pochette en cuir qui contient les versements mensuels en cash que me fait Callum. Quand je suis arrivée, Callum m’avait promis de me verser dix mille dollars par mois si je ne tentais pas de m’enfuir. Au début, je détestais le manoir Royal, mais j’ai très rapidement appris à l’aimer. À présent, je ne pourrais plus imaginer vivre ailleurs. Je resterais, même sans la motivation de recevoir tout ce cash.
Mais, sans doute à cause de mes années de galère et de ma nature inquiète, je n’ai jamais demandé à Callum d’arrêter.
À présent, je lui suis éternellement reconnaissante pour ce bonus. Il y a assez d’argent dans mon sac pour subvenir à mes besoins pendant des mois, voire sans doute plus longtemps.
Je passe le sac à dos sur une épaule et me dirige vers la porte de Reed au moment précis où Easton apparaît dans le couloir. Ses cheveux bruns sont en bataille, mais au moins il a enfilé un pantalon.
–  Qu’est-ce qui se passe, bordel ? me demande-t-il en me suivant dans la chambre à coucher de son grand frère.
J’ouvre les portes du dressing de Reed en jetant des regards frénétiques dans ce vaste espace. Je finis par trouver ce que je cherche sur une étagère basse, au fond.
–  Ella ? m’interroge Easton.
Je ne lui réponds pas. Il fronce les sourcils en me voyant traîner une vieille valise bleu marine sur la moquette écrue.
–  Ella ! Tu vas me parler ?
Il se met à écarquiller les yeux comme de véritables soucoupes quand je commence à balancer des fringues dans la valise. Quelques tee-shirts, le sweat vert préféré de Reed, des jeans, deux ou trois débardeurs ? Ce dont il va avoir besoin… Hum, des boxers, des chaussettes, une ceinture…
–  Pourquoi est-ce que tu sors les affaires de Reed ?
Voilà que Easton me hurle pratiquement dessus. La violence dans sa voix me fait sortir de mon état de sidération.
Un tee-shirt gris glisse de mes mains sur la moquette. Mon pouls s’accélère, je me remets à envisager la gravité de la situation.
–  Reed a été arrêté pour le meurtre de Brooke, lui dis-je à brûle-pourpoint. Ton père est avec lui au commissariat de police.
Easton est sur le cul. Il s’écrie :
–  C’est quoi ce bordel ?
Et :
–  Les flics sont venus pendant que nous étions partis dîner ?
–  Non, après notre retour de DC.
Tout le monde, sauf Reed, était allé dîner à DC.
C’est comme ça chez les Royal. Ils sont tellement pleins aux as que Callum a plusieurs jets privés à sa disposition. Ce qui aide, probablement, c’est qu’il possède une entreprise qui conçoit des avions, mais c’est tout de même complètement surréaliste. Nous sommes partis en avion de Caroline du Nord jusqu’à Washington DC hier soir, pour aller dîner. C’est de la folie douce de riches.
Reed, lui, était resté parce qu’il avait mal aux côtes. Il y a peu, il a été poignardé sur les docks. Il avait prétexté que ses calmants le mettaient trop dans le cirage pour pouvoir nous suivre. Mais il n’était pas trop dans le cirage pour aller voir Brooke…
Seigneur, qu’a-t-il fait dans la soirée ?
–  Ça s’est passé il y a environ dix minutes. Tu n’as pas entendu ton père gueuler sur l’inspecteur ?
–  Je n’ai rien entendu ! Je… aah… (La honte transparaît soudain dans son regard.) Je me suis descendu un mickey1 de vodka chez Wade, dans la soirée. Je suis rentré et je me suis écroulé sur mon lit.
Je n’ai même pas la force de le réprimander parce qu’il boit trop. Les problèmes d’addiction d’Easton sont sérieux, mais les problèmes de Reed sont un million de fois plus graves pour l’instant.
Je serre les poings. Si Reed était en face de moi, je lui en balancerais une. D’abord, pour m’avoir menti, ensuite pour s’être fait embarquer par la police.
Easton finit par rompre ce silence de plomb entre nous.
–  Tu crois que c’est lui ?
–  Non.
Mais aussi sûre de moi que je paraisse, intérieurement je suis chamboulée.
Quand je suis rentrée de ce dîner, j’ai bien vu que les points de suture de Reed avaient craqué et qu’il avait du sang sur le ventre. Pourtant, je ne partage pas ces détails compromettants avec Easton. J’ai confiance en lui, mais il est rarement sobre. Je dois protéger Reed avant toute chose, et qui sait ce que pourrait bien sortir Easton quand il est bourré ou défoncé.
En déglutissant avec peine, je me concentre à nouveau sur ma tâche –  protéger Reed. Je jette encore quelques vêtements dans la valise avant de la boucler.
–  Tu ne m’as toujours pas dit pourquoi tu fais sa valise, me demande Easton d’un air vexé.
–  C’est pour le cas ou nous devrions fuir.
–  Nous ?
–  Reed et moi.
Je me redresse et je cours à la commode de Reed pour faire une razzia dans son tiroir à chaussettes.
–  Je veux être prête, à tout hasard, ok ?
Voilà une chose dans laquelle j’excelle, être prête à partir en courant. J’ignore si nous allons en arriver là. Peut-être que Reed et Callum vont rentrer en nous annonçant : « Tout est arrangé ! Les charges ont été abandonnées ! » Peut-être qu’on refusera la libération sous caution à Reed, ou je ne sais pas comment ça peut bien s’appeler, et qu’il ne rentrera pas du tout à la maison.
Mais si rien de tout cela n’arrive, je veux être prête à quitter la ville à toute vitesse. Mon sac à dos est rempli de tout ce dont j’ai besoin, mais Reed ne planifie pas les choses comme moi. C’est un impulsif. Il ne réfléchit pas toujours avant d’agir.
Avant de tuer ?
Je repousse cette pensée atroce. Non. Reed n’aurait pas pu faire ce dont on l’accuse.
–  Pourquoi est-ce que vous gueulez comme ça ? demande une voix ensommeillée depuis l’entrée de la chambre de Reed. On vous entend de l’autre bout du couloir.
Les jumeaux Royal, âgés de seize ans, entrent dans la pièce. Chacun d’eux s’est enveloppé la taille dans une couverture. Personne ne porte jamais de pyjama dans cette maison ?
–  Reed a dézingué Brooke, annonce Easton a ses frères.
–  Easton !
–  Quoi ? Je ne suis pas censé dire à mes frères que notre autre frère vient d’être arrêté pour meurtre ?
Sawyer et Sebastian sont soufflés.
–  Tu es sérieux ? demande Sawyer.
Je murmure :
–  Les flics viennent de l’embarquer.
Easton a l’air un peu sonné :
–  Et je dis juste qu’ils n’auraient pas fait ça s’ils n’avaient pas de preuves contre lui. Peut-être que c’est à cause de…
Il dessine un cercle devant son ventre. Confus, les jumeaux plissent les paupières.
–  Quoi ? Du bébé ? demande Seb. Pourquoi Reed se soucierait-il du fœtus diabolique de Brooke ?
Merde. J’avais oublié que les jumeaux n’étaient pas au courant. Ils savaient que Brooke était enceinte. Nous étions tous là quand elle nous a fait son annonce, mais ils ignorent l’autre affirmation de Brooke. Je dois le leur dire :
–  Brooke menaçait Reed de dire que c’était lui le père de son enfant.
Quatre yeux bleus identiques s’élargissent.
–  Il ne l’était pas, dis-je fermement. Il a fait l’amour avec elle une ou deux fois, il y a plus de six mois. Elle n’était pas enceinte depuis si longtemps.
Seb hausse les épaules :
–  Peu importe. Donc, tu dis que Reed a sauté la fiancée enceinte de papa et qu’il l’a ensuite éliminée pour ne pas avoir un Reed miniature qui lui court autour ?
Je hurle :
–  Ce n’est pas le sien !
–  Alors, c’est vraiment celui de papa ? dit lentement Sawyer.
J’hésite.
–  Je ne le pense pas.
–  Pourquoi ça ?
–  Parce que.
Beurk. Les secrets de cette maison pourraient remplir la moitié des océans. Mais j’en ai marre, je n’en garderai plus aucun. Ça ne nous fait pas de bien.
–  Il a subi une vasectomie.
Seb plisse les yeux.
–  C’est papa qui te l’a dit ?
Je hoche la tête.
–  Il a dit qu’il l’avait fait après votre naissance parce que votre mère voulait encore des enfants, or elle ne pouvait plus en avoir sans risquer pour sa vie.
Les jumeaux se regardent, ils communiquent silencieusement. Easton se frotte le menton :
–  Maman a toujours voulu avoir une fille. Elle en parlait beaucoup, elle disait qu’une fille nous rendrait meilleurs, plus doux. (Il fait une moue.) Mais je ne crois vraiment pas que les filles me ramollissent.
La frustration m’étreint. Bien entendu, Easton fait des sous-entendus sexuels. Comme toujours. Sawyer étouffe un rire derrière sa main tandis que Seb, lui, se marre ouvertement.
–  Donc, supposons que Reed et papa disent tous les deux la vérité, alors qui est le père du bébé ?
–  Il n’en a peut-être pas ? suggère Easton.
–  Il faut bien qu’il en ait un. Ni Reed ni Callum n’ont jamais mis en doute la grossesse de Brooke, donc elle doit être réelle.
–  Pas nécessairement, rétorque Easton. Elle aurait très bien pu mentir. Peut-être que son plan, c’était de simuler une fausse couche pour que papa soit obligé de l’épouser.
Seb acquiesce, visiblement d’accord avec cette idée :
–  Tordu, mais possible.
–  Pourquoi est-ce que tu crois que Reed ne l’a pas tuée ? me demande Easton, les yeux bleus pleins d’interrogations.
Je lui renvoie à la figure :
–  Pourquoi penses-tu qu’il soit capable de faire ça ?
Il hausse les épaules et regarde les jumeaux, pas moi.
–  Si elle menaçait la famille, il aurait peut-être pu le faire. Peut-être qu’ils se sont disputés, et que c’était un accident. Il y a beaucoup d’explications possibles.
La nausée me remonte dans l’estomac. Ce qu’Easton est en train de dépeindre est… plausible. Les points de suture de Reed avaient lâché. Il avait du sang sur lui. Et s’il…
Je m’étrangle :
–  Non, il n’a pas fait ça. Et je ne veux plus que nous en parlions. Il est innocent. Point final.
–  Alors, pourquoi tu te prépares à quitter la ville ?
La question tranquille d’Easton flotte dans la chambre. Je ravale un gémissement angoissé, je me frotte les yeux des deux mains. Il a raison. Une partie de moi a déjà décidé que Reed pouvait très bien être coupable. N’est-ce pas pour cela que j’ai préparé sa valise et que j’ai sorti mon sac à dos ?
Le silence s’installe, jusqu’à ce qu’il soit finalement rompu par un bruit de pas très distinct, quelque part en bas. Comme la famille Royal n’a pas de personnel qui vit sur place, les garçons se tétanisent devant ces signes de vie.
–  C’était la porte d’entrée ? demande Seb.
–  Ils sont de retour ? questionne Sawyer.
Je me mords la lèvre.
–  Non, ce n’était pas la porte d’entrée. C’est…
Ma gorge se serre à nouveau. Mon Dieu. J’ai oublié Steve. Comment ai-je pu l’oublier, bordel ?
–  Qui est-ce ? me presse Easton.
–  Steve, j’avoue.
Ils me dévisagent tous.
–  Steve est en bas. Il a sonné quand ils ont embarqué Reed.
–  Steve, répète Easton, sidéré. Oncle Steeve ?
Sebastian fait un bruit rauque :
–  Oncle Steve le mort ?
Je serre les dents :
–  Il n’est pas mort. Cela dit, il ressemble à Tom Hanks dans Seul au monde. Moins le volley-ball.
–  Putain de merde.
Easton s’avance en direction de la porte. Je l’arrête en l’attrapant par le poignet et j’essaie de le retenir. Je n’en ai pas la force, mais ça nous offre une pause.
Il penche la tête pour m’examiner un instant.
–  Tu ne veux pas aller lui parler ? C’est ton père, Ella.
Ma panique décuple.
–  Non. C’est juste un type qui a mis ma mère enceinte. Je ne peux pas lui parler maintenant. Je… (Je déglutis à nouveau.) Je ne crois pas qu’il a réalisé que je suis sa fille.
–  Tu ne lui as pas dit ? s’exclame Sawyer.
Je secoue lentement la tête.
–  Est-ce que l’un de vous pourrait descendre et… je ne sais pas… l’emmener dans la chambre d’amis ou un truc du genre ?
–  Je vais le faire, répond immédiatement Seb.
–  Je viens avec toi, renchérit son frère. Il faut que je voie ça.
–  Les mecs, ne dites rien à mon propos. Sérieusement, je ne suis pas prête. Attendons le retour de Callum.
Les jumeaux échangent à nouveau un de leurs regards où ils se disent tout en une seconde.
–  Bien sûr, dit Seb, et ils s’en vont.
Ils galopent dans les escaliers pour aller au-devant de leur oncle-pas-mort.
Eston s’avance vers moi. Son regard se pose sur la valise près du placard et s’arrête ensuite sur mon visage. D’un seul coup, il attrape ma main.
–  Ne t’enfuis pas, petite sœur. Tu sais que c’est une idée débile.
Je regarde fixement nos doigts entrelacés.
–  Je suis comme ça, Easton.
–  Non, tu es une battante.
–  Je peux me battre pour les autres. Comme maman ou Reed ou toi, mais… je ne suis pas bonne lorsqu’un conflit me concerne directement.
Et je me remets à me mordre la lèvre inférieure, très fort.
–  Pourquoi est-ce que Steve est ici ? Il est censé être mort. Et comment ont-ils pu arrêter Reed ? (Ma voix tremble violemment.) Qu’est-ce qui va se passer s’il va en prison ?
–  Il n’ira pas. (Sa main serre la mienne.) Reed va revenir, Ella. Papa va tout arranger.
–  Et s’il n’y arrive pas ?
–  Il le fera.
–  Mais… s’il ne peut pas ?


1. Un mickey est une boisson alcoolisée dans laquelle on a versé une drogue, le plus souvent de l’hydrate de chloral, qui provoque l’inconscience du buveur. (Ndt, ainsi que pour toutes les notes suivantes)

Chapitre 3
ELLA


Après une nuit d’insomnie, je me retrouve dans le salon qui domine la cour de devant. Un banc capitonné a été installé sous l’immense surface vitrée qui s’ouvre sur la façade de la maison. Je me jette dessus et je me mets à guetter l’allée circulaire par la fenêtre.
Mon téléphone est posé sur mes genoux, mais il n’a pas sonné une seule fois de toute la nuit. Rien.
Mon imagination se déchaîne. J’imagine toutes sortes de scénarios. Il est en prison. Il est en salle d’interrogatoire. Ses poignets et ses chevilles sont entravés. Un flic l’a tabassé parce qu’il ne répondait pas à ses questions. Est-ce qu’il faut qu’il reste en prison jusqu’au procès ? Je ne sais pas du tout comment fonctionne tout ce truc d’arrestation, d’accusation, de procès.
Ce que je sais, c’est que plus longtemps Callum et Reed seront absents, plus profond je sombrerai.
–  Bonjour.
Je manque tomber du banc en entendant le son d’une voix inconnue. Pendant un instant, je pense que quelqu’un s’est introduit dans la maison, ou que peut-être les enquêteurs sont de retour pour effectuer des recherches. Mais quand je lève la tête, c’est Steve O’Halloran que je vois dans l’encadrement de la porte. Il s’est rasé et il a enfilé un pantalon de sport et un polo. Il ressemble beaucoup moins à un SDF et beaucoup plus aux pères des étudiants qu’on croise autour d’Astor Park, l’école privée où les Royal et moi sommes inscrits.
–  Ella, c’est ça ?
Il me lance un sourire hésitant. Je hoche vivement la tête et je repose mon téléphone, la tête en bas, en me retournant vers la fenêtre. Je ne sais pas comment réagir. Hier soir, je suis restée planquée dans ma chambre pendant qu’Easton et les jumeaux s’occupaient de Steve. Je ne sais ce qu’ils lui ont raconté à mon propos, mais il paraît évident qu’il n’a aucun souvenir de moi ni de la lettre qu’il a reçue de ma mère avant de partir pour ce voyage en deltaplane pendant lequel il était censé avoir trouvé la mort.
Easton est passé me voir avant de se coucher pour me prévenir que Steve était installé dans la chambre d’amis verte. Je ne savais même pas qu’il existait une chambre d’amis verte ni où elle se trouve.
Un sentiment d’anxiété me saisit, j’ai envie de fuir et de me cacher. Je me cache. Mais il m’a quand même trouvée. Affronter mon père est plus intimidant que d’affronter une centaine de sorcières à l’école.
–  Eh bien, Ella. Je suis un peu embarrassé.
Je sursaute à nouveau en entendant sa voix si proche. En regardant derrière mon épaule, je me rends compte qu’il est à quelques dizaines de centimètres de moi. J’enfonce mes talons dans les coussins du banc, je me force à rester immobile. C’est juste un homme. Deux jambes, deux bras. Juste un homme qui a reçu une lettre d’une femme mourante au sujet d’une fille qu’il ne connaissait même pas, et au lieu de partir à la recherche de cette femme et de son enfant, il est parti à l’aventure. C’est ce genre d’homme.
–  Est-ce que tu m’as entendu ?
Il semble encore plus déconcerté, il a l’air de se demander si je l’ignore ou si je suis simplement sourde.
Je jette un regard désespéré en direction de la porte. Où est Easton ? Et pourquoi Reed n’est-il pas encore rentré à la maison ? Et s’il ne rentrait plus jamais ?
La panique qui me serre la gorge manque m’étouffer.
–  Je vous ai entendu, je finis par murmurer.
Steve se rapproche encore. Je peux sentir l’odeur du savon qu’il a utilisé ce matin.
–  Je ne sais pas vraiment à quoi je m’attendais en sortant de ce taxi hier soir, mais… (il continue sur un ton désabusé) sûrement pas à ça. D’après ce qu’East m’a raconté, j’ai cru comprendre que Reed a été arrêté ?
J’acquiesce d’un geste de la tête saccadé. Et je ne sais pas pourquoi, ça me dérange de l’entendre appeler Easton « East ». Ce surnom sonne mal dans la bouche d’un étranger. Mais ce n’est pas un étranger. Il les connaît depuis qu’ils sont nés.
 Je déglutis. Je suppose que oui. Je suppose que si quelqu’un est un étranger ici, c’est moi et pas Steve O’Halloran. Je crois me souvenir que Callum m’a dit un jour que Steve était le parrain de tous ses fils.
–  Mais personne n’a pensé à me dire qui tu es. Je sais que j’ai été absent pendant longtemps, mais la maison Royal a été une demeure de célibataires pendant bien des années.
Un frisson me parcourt l’échine. Non. Seigneur. Non. Je suis incapable d’avoir cette conversation maintenant. Mais Steve me dévisage de ses yeux bleu délavé. Il attend une réponse, je sais que je dois lui en fournir au moins une.
–  Je suis la pupille de Callum.
–  La pupille de Callum, répète-t-il sur un ton carrément incrédule.
–  Oui.
–  Qui sont tes parents ? Des amis de Callum ? Est-ce que je les connais ? demande-t-il, à moitié pour lui-même.
La panique m’envahit. Heureusement je n’ai pas à lui répondre, parce qu’à cet instant, j’aperçois une limousine noire qui pénètre dans l’allée.
Ils sont de retour !
Je bondis du banc, je me jette dans l’entrée en moins de deux. Un Callum très las et un Reed tout aussi fatigué pénètrent dans la maison. Tous les deux s’arrêtent net en me voyant.
Reed se tourne. Ses yeux bleu vif plongent dans les miens. Mon cœur tressaute, puis se met à battre comme un fou. Sans un mot, je me jette à son cou.
Il m’attrape. Une main puissante plonge dans mes cheveux, l’autre enserre ma taille. Je m’accroche à lui, j’écrase ma poitrine contre la sienne, comme si je voulais le protéger par cette simple étreinte.
–  Tu vas bien ? je chuchote contre sa poitrine.
–  Ça va bien.
Sa voix est grave et rauque. Les larmes me piquent les yeux :
–  J’ai eu peur.
–  Je sais.
Son souffle chatouille mon oreille.
–  Ça va aller. Je te le promets. Montons, je vais tout t’expliquer.
–  Non, tu ne vas pas le faire, lance froidement Callum quand il entend la promesse de Reed. Tu ne dois parler à personne, à moins que tu veuilles faire d’Ella un témoin.
Un témoin ? Oh mon Dieu. La police parle de témoins et Reed me raconte que tout va bien ? Un autre bruit de pas se fait entendre dans notre dos. Reed me lâche et pose les yeux sur l’homme grand et blond qui entre dans le hall d’entrée.
–  Oncle Steve ? lâche-t-il.
–  Reed.
Steve le salue d’un signe de tête. Callum se tourne vers mon père.
–  Steve, bon sang, je t’avais oublié. Je pensais que j’avais rêvé.
Son regard passe de Steve à moi.
–  Vous vous êtes déjà rencontrés ?
Je hoche vigoureusement la tête en essayant de lui faire comprendre que je ne veux pas que tout ce machin père-fille sorte maintenant.
Callum fronce les sourcils, mais son attention est attirée ailleurs lorsque Steve répond :
–  Nous étions en train de faire connaissance quand vous êtes arrivés, et non, tu n’as pas rêvé. J’ai survécu.
Les deux hommes se dévisagent pendant un moment. Puis chacun fait un pas vers l’autre et ils se donnent une franche accolade qui inclut plusieurs bonnes tapes dans le dos.
–  Merde, c’est bon d’être de retour à la maison, dit Steve à son vieil ami.
–  Comment es-tu arrivé ici ? (Callum recule, l’air atterré.) Où étais-tu passé pendant ces neuf mois ? D’une voix mi en colère, mi-effrayée, il ajoute :
–  J’ai dépensé cinq millions de dollars pour te rechercher et te porter secours.
–  C’est une longue histoire, admet Steve. Pourquoi ne pas nous asseoir quelque part pour que je te raconte ?
Les trois plus jeunes frères Royal apparaissent en haut des escaliers du deuxième étage. Leurs yeux bleus se fixent instantanément sur Reed.
–  Je vous avais bien dit qu’il allait rentrer ! hurle Easton en dévalant les escaliers quatre à quatre.
Il a le cheveu en bataille et il ne porte rien d’autre qu’un boxer, mais ça ne l’empêche pas de serrer Reed dans ses bras.
–  Ça gaze, frangin ?
–  Ça va, grogne Reed.
Sawyer et Sebastian se mêlent au groupe en se tournant vers leur père.
–  Qu’est-ce qui s’est passé au commissariat ? demande Sawyer.
–  Et qu’est-ce qui va se passer maintenant ? poursuit Seb.
Callum soupire :
–  J’ai tiré un ami du lit, un juge que je connais, et il est venu ce matin fixer la caution de Reed. Je dois déposer le passeport de Reed demain matin au greffe du tribunal. Et voilà, nous devons attendre. Tu vas devoir rester plus longtemps ici, Steve, précise-t-il à mon père, ton appartement est une scène de crime.
–  Pourquoi ? Quelqu’un s’est enfin décidé à éliminer ma chère épouse ? demande Steve d’une voix sèche.
Je sursaute de surprise. La femme de Steve, Dinah, est une femme atroce, venimeuse, mais je ne peux pas croire qu’il plaisante à propos de son assassinat. Callum ne peut pas y croire non plus, parce qu’il lui répond sur un ton tranchant :
–  Tu ne devrais pas plaisanter là-dessus, Steve. Mais non, c’est Brooke qui est morte. Et Reed ici présent est accusé à tort d’avoir porté les coups.
La main de Reed se referme sur la mienne. Les sourcils de Steve, quant à eux, rejoignent presque la lisière de ses cheveux.
–  Comment est-ce arrivé ?
–  Traumatisme crânien, répond calmement Reed. Et non, ce n’est pas moi qui l’ai tuée.
Callum regarde son fils fixement.
–  Quoi ? gronde Reed. Ce sont les faits, et je n’ai pas peur des faits. Je suis allé là-bas hier après que Brooke m’a appelé. Vous étiez tous partis et je me sentais bien, alors j’y suis allé. Nous nous sommes disputés. Je suis parti. Quand je suis parti, elle n’était pas contente, mais elle était vivante. Voilà toute l’histoire.
Et tes points de suture, alors ? ai-je envie de crier. Et le sang que j’ai vu sur ton ventre lorsque je suis rentrée à la maison après dîner ?
Ces mots se bousculent dans ma gorge, au point de me faire tousser violemment. Tous les regards se tournent vers moi jusqu’à ce qu’Easton dise finalement :
–  Bon, si c’est ça l’histoire, je suis avec toi.
Reed se renfrogne :
–  Ce n’est pas une histoire, c’est la vérité.
Easton hoche la tête :
–  Comme je te l’ai dit, frangin, je suis totalement avec toi.
Son regard se dirige vers le nouveau venu, qui nous a rejoints.
–  De toute façon, j’aimerais vachement mieux entendre l’histoire d’oncle Steve. Revenir d’entre les morts ? Ça, c’est du lourd.
–  Ouais, il n’a rien voulu nous dire hier soir, bougonne Sebastian en jetant un coup d’œil à son père. Il a tenu à t’attendre.
Callum laisse échapper un autre soupir.
–  Pourquoi ne pas aller dans la cuisine ? Je boirais volontiers un café. Celui du commissariat m’a donné des brûlures d’estomac.
Nous suivons tous le chef de la famille Royal dans la grande cuisine moderne dont je suis tombée amoureuse dès que j’y suis entrée. Callum se dirige vers la cafetière électrique et tous les autres s’installent autour de la table, comme si c’était un dimanche comme les autres, pas un dimanche après que Reed a été arrêté pour meurtre et qu’un mort ressuscité de l’océan a frappé à notre porte.
C’est tellement surréaliste. Je n’y comprends rien. Rien du tout.
Assis sur la chaise à côté de la mienne, Reed a posé une main sur ma cuisse. Je ne sais pas si c’est pour me réconforter ou se réconforter, lui. Ou peut-être veut-il nous réconforter tous les deux ? Dès qu’il est assis, Easton revient à la charge :
–  Alors, est-ce que tu vas finalement nous raconter pourquoi tu n’es pas mort ? demande-t-il à mon père.
Steve a un petit sourire :
–  Je ne sais toujours pas si vous êtes contents ou pas de me revoir.
Ni l’un ni l’autre, je manque m’écrier. Je réussis à me retenir au dernier moment, mais c’est pourtant la vérité. La réapparition de Steve ajoute encore à la confusion plutôt qu’autre chose. C’est même légèrement terrifiant.
–  Heureux, répondent les jumeaux à l’unisson.
–  C’est sûr, acquiesce Easton.
Puis c’est au tour de Reed de demander d’une voix aiguë :
–  Comment se fait-il que tu sois vivant ?
Et sa main me caresse doucement la cuisse, comme s’il sentait combien je suis tendue.
Steve recule dans sa chaise.
–  Je ne sais pas ce que Dinah a bien pu vous raconter sur notre petit voyage.
–  Que vous êtes partis en deltaplane et que les deux harnais ont rompu, répond Callum en nous rejoignant à table. (Il pose une tasse de café devant Steve, s’assied et boit la sienne à petites gorgées.) Dinah a pu ouvrir son parachute de secours. Tu es tombé dans l’océan. J’ai passé quatre semaines à rechercher ton corps.
Un sourire torve apparaît sur le visage de Steve.
–  Et seulement cinq millions, tu as dit. Tu as voulu faire des économies à mes dépens, mon vieux ?
Callum ne trouve pas ça amusant. Son expression se fige, son visage est dur comme du granit.
–  Pourquoi n’es-tu pas rentré directement après avoir été secouru ? Ça fait neuf mois, pour l’amour de Dieu.
Steve lève une main tremblante vers son menton.
–  Parce qu’on m’a sauvé il y a seulement quelques jours.
–  Quoi ? (Callum a l’air effaré.) Mais alors, où diable étais-tu pendant tous ces mois ?
–  Je ne sais pas si c’est à cause de la malnutrition ou de la maladie, mais je ne me souviens pas de tout. J’ai été rejeté par les flots sur le rivage de Tavi, un îlot minuscule à environ trois cent vingt kilomètres des Tonga. J’étais sérieusement déshydraté et j’ai déliré pendant des semaines. Les habitants ont pris soin de moi, et je serais rentré plus vite si la seule façon de quitter l’île n’était un bateau de pêche qui fait escale deux fois par an pour commercer avec les îliens.
C’est ton père qui parle, me dit mon cerveau. Je cherche des ressemblances avec moi sur son visage, mais je ne trouve rien, sauf la couleur de mes yeux. Hormis ça, j’ai les traits de ma mère, sa silhouette, ses cheveux. Je suis une version de Maggie Harper en plus jeune, aux yeux bleus, mais elle n’a pas dû beaucoup marquer Steve parce qu’il ne montre aucun signe de reconnaissance.
–  Il se trouve que les habitants récoltent les œufs d’une mouette spéciale, qui sont très prisés en Asie. Le bateau de pêche m’a ramené au Tonga, et j’ai réussi à me faire rapatrier à Sydney.
Il prend une petite gorgée de café avant de lancer la conclusion du siècle :
–  C’est un miracle que je sois vivant.
–  Quand es-tu arrivé à Sydney ? demande Sebastian.
Mon père pince les lèvres en réfléchissant.
–  Je ne me souviens pas. Je dirais il y a deux ou trois jours ?
Callum proteste :
–  Et tu n’as pas pensé à nous téléphoner pour nous dire que tu étais vivant ?
Steve lui répond fermement :
–  J’avais des affaires à régler. Je savais que si j’appelais, tu sauterais dans le premier avion venu et je ne voulais pas être dérangé dans ma quête de réponses.
–  De réponses ? répète Reed sur un ton encore plus cinglant.
–  Je suis allé trouver le guide qui avait organisé la balade en deltaplane pour récupérer mes affaires. Je lui avais laissé mon passeport, un portefeuille, des vêtements.
–  Tu as retrouvé le guide ?
Easton, lui aussi, est captivé par cette histoire. Comme nous tous.
–  Non. Le guide avait disparu depuis des mois. Quand j’ai buté contre cette impasse, je suis allé à l’ambassade des USA et ils m’ont rapatrié. J’arrive tout droit de l’aéroport.
–  C’est une bonne chose que tu ne sois pas passé par chez toi. Tu aurais pu être arrêté toi aussi, dit Callum d’un air sinistre.
–  Où est ma femme ? demande Steve, soudain sur ses gardes. Dinah et Brooke sont inséparables.
–  Dinah est encore à Paris.
–  Qu’est-ce qu’elles étaient allées faire là-bas ?
–  Elle et Brooke étaient parties faire du shopping… (Callum fait une pause) pour le mariage.
Steve renifle :
–  Quel est le couillon qui s’est laissé embarquer là-dedans ?
–  Celui-ci, dit Callum en se désignant.
–  Tu plaisantes.
–  Elle était enceinte. J’ai cru que c’était le mien.
–  Mais tu as subi une vas…
Steve se tait et regarde rapidement autour de la table pour vérifier que personne n’a compris.
–  Une vasectomie ? termine Easton.
Les yeux de Callum me transpercent avant de se diriger vers son fils.
–  Tu savais ?
Je redresse le menton :
–  Je leur ai dit. Il y a trop de secrets à la con dans cette maison.
–  Je suis d’accord, déclare Steve.
Il se tourne pour planter ses yeux bleus familiers dans les miens.
–  Callum, dit-il sans me quitter du regard, maintenant que j’ai répondu à toutes tes questions, peut-être peux-tu répondre à l’une des miennes ? Qui est cette ravissante jeune personne ?
La main de Reed se crispe sur ma cuisse. Le nœud que j’ai dans le ventre ressemble à présent à un bloc de béton, mais à un moment, il faut bien que la vérité sorte. Autant que ce soit maintenant.
Je demande en souriant faiblement :
–  Vous ne me reconnaissez pas ? Je suis votre fille.


Chapitre 4
ELLA


Je ne crois pas que Steve O’Halloran soit homme à être pris au dépourvu bien souvent. Pourtant, un choc intense tétanise son corps et son visage.
–  Ma…
Il se recule et se tourne vers Callum comme pour chercher de l’aide ? Je n’en suis pas certaine. Mais pour un homme qui vient de demander si négligemment qui avait « éliminé » sa femme, il semble incapable de digérer cette révélation pourtant bien moins dramatique, à savoir qu’il est assis à la même table que sa môme.
–  … fille, termine doucement Callum.
Steve cligne des paupières à toute vitesse.
–  Tu te rappelles la lettre que tu as reçue juste avant de partir faire ce voyage avec Dinah ? demande Callum.
Steve secoue lentement la tête.
–  Une lettre… de qui ?
–  De la mère d’Ella.
–  Maggie, dis-je d’une voix rauque. (Penser à maman me remue toujours.) Vous l’avez rencontrée il y a dix-huit ans lorsque vous étiez en permission. Vous deux, euh…
–  Vous avez fait crac-crac, vous avez mélangé vos fluides, vous avez fait la bête à deux dos, explique Easton.
Callum prend la relève avant que son fils n’ait le temps de sortir les milliers d’obscénités qu’il a sur le bout de la langue :
–  La mère d’Ella est tombée enceinte. Elle a essayé de te retrouver pendant sa grossesse, sans résultat. Quand on lui a diagnostiqué un cancer, elle a envoyé une lettre à ton ancienne base, en espérant qu’ils sauraient où te la faire parvenir. C’est ce qu’ils ont fait. Tu as reçu la lettre il y a neuf mois, juste avant que tu partes.
Steve cligne à nouveau des yeux. Au bout de quelques secondes, son regard se pose sur moi. Il semble curieux. Heureux.
Je me tortille sur ma chaise, du coup Reed redouble de caresses. Il sait que je n’aime pas être le centre de l’attention, et en ce moment tout le monde me regarde.
–  Tu es la fille de Maggie, dit Steve, l’air à la fois surpris et intéressé. Elle est décédée ?
Je me contente de hocher la tête, j’ai la gorge trop nouée pour lui répondre.
–  Tu es… ma fille.
Les mots sortent lentement, comme s’il testait leur saveur.
–  Ouaip, je parviens à articuler.
–  Wouah. Bon. D’accord. (Il glisse une main dans ses cheveux longs. Je… Un sourire glisse sur ses lèvres.) Je suppose qu’on a beaucoup de choses à se dire, hein ?
Une étincelle de panique embrase mon ventre. Je ne suis pas prête pour ça. Je ne sais pas quoi dire à ce type ni comment me comporter avec lui. La famille Royal connaît Steve depuis des années, mais pour moi c’est un étranger.
–  Je suppose, je marmonne en baissant les yeux sur mes mains.
Callum a pitié de moi, il annonce :
–  Mais ça peut attendre un peu. Une fois que tu te seras installé.
Steve jette un coup d’œil à son vieil ami.
–  Je suppose que tu me laisseras m’installer ici jusqu’à ce que la police libère mon appartement ?
–  Bien sûr.
Mon angoisse s’intensifie. Il ne peut pas aller à l’hôtel, ou quoi ? Oui, le manoir Royal est immense, mais l’idée de vivre sous le même toit que mon père présumé mort me rend nerveuse.
Mais pourquoi ? Pourquoi est-ce que je ne me jette pas dans ses bras, que je ne remercie pas le Seigneur qu’il soit vivant ? Pourquoi est-ce que je ne me réjouis pas à l’idée d’apprendre à le connaître ?
Parce que c’est un étranger.
C’est la seule réponse plausible que je trouve. Je ne connais pas Steve O’Halloran, et j’accepte difficilement les nouveaux venus. J’ai passé toute mon enfance à aller d’un endroit à l’autre en tentant de ne pas trop me rapprocher des gens, parce que je savais que maman allait bientôt refaire nos bagages et qu’ensuite, je devrais leur dire adieu.
Quand je suis arrivée à Bayview, je n’avais pas prévu de créer des liens véritables. Pourtant, je me suis retrouvée avec une très bonne amie, un petit copain, des frères de substitution que j’adore et un homme, Callum, qui, aussi perturbé qu’il soit, est devenu pour moi une figure paternelle.
Je ne sais pas où mettre Steve dans tout ça. Et je ne suis pas prête à le découvrir.
–  Ça nous donnera le temps, à Ella et moi, d’apprendre à nous connaître sur son terrain, dit Steve, et je me rends compte qu’il est en train de me sourire.
Je m’efforce de lui retourner son sourire :
–  Cool Raoul !
Cool Raoul ? 
Reed me pince la cuisse pour me taquiner, et je me retourne pour le voir retenir un rire. Ouais. Peut-être bien que Steve n’est pas le seul à être sous le choc en ce moment.
Heureusement, la discussion dérive rapidement sur Atlantic Aviation et les affaires de Callum et Steve.
Je remarque que Steve ne semble pas s’intéresser aux petits détails, mais juste à un projet que tous deux abordent en termes plutôt vagues. Callum m’a dit un jour qu’ils bossaient beaucoup pour le gouvernement. Finalement, les deux hommes s’excusent et vont s’enfermer dans le bureau de Callum pour étudier le rapport trimestriel de la société.
Restée seule avec les garçons, je cherche sur leurs visages la preuve qu’ils sont aussi sidérés que moi.
–  C’est bizarre, non ? je lance à brûle-pourpoint, puisque personne d’autre n’ouvre la bouche. Je veux dire, il est tout simplement revenu d’entre les morts.
Easton hausse les épaules :
–  Je te l’avais dit qu’oncle Steve avait des sacrées couilles.
Sawyer pouffe de rire.
Je jette un regard inquiet à Reed :
–  Est-ce que je vais devoir déménager avec lui et Dinah ?
Ça les dégrise tous.
–  C’est hors de question, répond Reed du tac au tac. C’est clair et net. Mon père est ton tuteur.
–  Mais Steve est mon père. S’il veut que j’aille vivre avec lui, je devrai le faire.
–  Pas question.
–  Ça n’arrivera pas, confirme Easton.
Même les jumeaux acquiescent vigoureusement. La chaleur envahit ma poitrine. Parfois, je n’arrive pas à croire que nous nous détestions lorsque je suis arrivée dans cette maison. Reed était décidé à me détruire. Ses frères, ou bien se moquaient de moi ou bien m’ignoraient. Tous les jours, je cherchais comment ficher le camp.
Et à présent, je ne peux pas m’imaginer vivre sans les Royal.
Une sourde inquiétude bouillonne dans mon ventre lorsque je repense à l’endroit où Reed a passé la nuit dernière. Il y a un risque très réel qu’il ne fasse plus partie de ma vie si la police pense qu’il a vraiment tué Brooke.
–  On monte, dis-je d’une voix tremblante. Je veux que tu me racontes tout ce qui s’est passé au commissariat.
Reed hoche la tête sans dire un mot. Quand Easton se lève, Reed lève une main.
–  Je te raconterai plus tard. Laisse-moi d’abord parler à Ella.
Easton doit lire la panique sur mon visage, parce que pour une fois il fait ce qu’on lui dit.
Pendant que nous montons les escaliers jusqu’au deuxième étage, je glisse mes doigts entre ceux de Reed. Une fois seuls dans ma chambre, il ne perd pas son temps à fermer la porte, il me prend dans ses bras.
Sa bouche se pose sur la mienne avant que j’aie eu le temps de dire ouf. Ce baiser est torride, désespéré, langue contre langue. Je croyais que j’étais trop épuisée pour ressentir autre chose que de l’épuisement, mais tout mon corps se tend et supplie quand les lèvres habiles de Reed m’allument jusqu’à ce que j’oublie tout le reste. Quand il se détache de moi, je gémis en signe de protestation, ce qui le fait glousser :
–  Je croyais qu’on devait parler.
Je bougonne :
–  C’est toi qui m’as embrassée. Comment puis-je me concentrer sur notre conversation avec ta langue dans ma bouche ?
Il m’attire sur le lit. La seconde d’après, nous sommes pelotonnés l’un contre l’autre, jambes emmêlées. Je murmure :
–  Tu as eu peur ?
Son beau visage s’adoucit :
–  Pas vraiment.
–  Tu as été arrêté pour meurtre. Moi, j’aurais eu peur.
–  Je n’ai tué personne, Ella. (Il se relève et caresse ma joue du bout des doigts.) Je te le jure, Ella. Brooke était vivante quand j’ai quitté le penthouse.
–  Je te crois.
Et c’est vrai. Reed n’est pas un tueur. Il a des défauts, beaucoup de défauts, mais jamais, au grand jamais, il ne pourrait prendre la vie de quelqu’un.
–  Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu étais allé là-bas ? je demande d’une voix douloureuse. Qu’est-ce que Brooke t’a dit ? Et le sang sur ton ventre…
–  J’ai fait craquer mes points de suture. Je ne t’ai pas menti. Ça a dû arriver pendant mon retour en voiture, parce que je ne saignais pas quand j’étais là-bas. Et je ne te l’ai pas dit parce que j’étais défoncé par les calmants et, ensuite, nous avons commencé à faire des cochonneries… (Il soupire.) J’ai été distrait. Et honnêtement, ça ne me paraissait pas important du tout. J’allais t’en parler le lendemain matin.
Son visage et sa voix respirent la sincérité. Je m’appuie sur sa main qui est toujours posée sur ma joue.
–  Elle voulait du fric ?
–  Ouais. Elle était furieuse que papa ait demandé un test de paternité. Elle voulait passer un accord. Si je lui cédais mon fonds de placement, elle prendrait le fric et elle se barrerait. Nous n’entendrions plus jamais parler d’elle.
–  Et tu as refusé.
–  Putain, bien sûr que j’ai refusé. Je n’allais pas donner un centime à cette femme. Le test ADN allait prouver que son bébé n’était ni de moi ni de papa. Je croyais que nous n’avions plus qu’à attendre les résultats dans quelques jours. (Ses yeux bleus s’obscurcissent.) Je ne savais pas qu’elle allait se faire tuer.
–  Tu crois que c’est un accident ?
Je n’arrive vraiment pas à comprendre comment tout ça a bien pu arriver.
Brooke est, était horrible, mais aucun de nous ne souhaitait sa mort pour autant. Qu’elle disparaisse, peut-être, mais pas qu’elle meure. Enfin, pas moi en tout cas.
–  Je n’ai pas le moindre indice. Je ne serais pas étonné que Brooke ait eu des ennemis dont nous ignorions l’existence. Elle a très bien pu faire chier quelqu’un au point qu’il décide de lui défoncer le crâne.
Je tressaille.
–  Désolé, murmure-t-il à la hâte.
Je m’assieds et frotte mes yeux fatigués.
–  Quelle preuve ont les flics ?
–  La vidéo de surveillance qui me montre en train d’entrer, puis de sortir du bâtiment. Et quelque chose d’autre, aussi.
–  Quoi ?
–  Je ne sais pas. Ils ne nous l’ont pas encore dit. L’avocat de papa assure que c’est normal. Ils essaient de monter un dossier contre moi.
À nouveau, je me sens mal.
–  Ils n’ont pas de dossier. Ils ne peuvent pas en avoir.
Mes poumons se compriment, j’ai du mal à respirer.
–  Tu ne peux pas aller en prison, Reed.
–  Je n’irai pas.
–  Tu n’en sais rien ! (Je me jette hors du lit.) Foutons le camp ! Tout de suite. Toi et moi. J’ai préparé ta valise.
Reed se redresse, il a l’air sidéré :
–  Ella…
Je l’interromps :
–  Je suis sérieuse. J’ai ma fausse carte d’identité et dix mille dollars en cash. Tu as aussi une fausse carte d’identité, n’est-ce pas ?
–  Ella…
–  On peut se faire une nouvelle vie ailleurs. Je peux trouver un boulot de serveuse, tu peux bosser dans le bâtiment.
–  Et ensuite ?
Sa voix est douce, et ses gestes aussi, lorsqu’il se lève et me prend dans ses bras.
–  Vivre en se cachant le restant de notre vie ? Regarder derrière nous en permanence en craignant que les flics nous tombent dessus et m’embarquent ?
Je me mords les lèvres. Fort.
–  Je suis un Royal, bébé. Je ne fuis pas. Je me bats. (Ses yeux ont pris la couleur de l’acier.) Je n’ai tué personne, et je ne vais pas aller en prison pour quelque chose que je n’ai pas fait. Je te le promets.
Pourquoi tout le monde se sent-il tout le temps obligé de faire des promesses ? Ils ne savent pas que les promesses sont toujours rompues ?
Reed me serre l’épaule.
–  Ces charges bidon vont disparaître. Les avocats de papa ne vont pas laisser…
 Un cri strident l’interrompt. Nous filons en direction de la porte, mais ce cri ne venait pas du deuxième étage. Il venait d’en bas. Nous atteignons le palier du second en même temps qu’Easton.
–  Merde, c’était quoi ce truc ? demande Easton.
Ce truc, c’est Dinah O’Halloran. Je m’en rends compte en regardant par-dessus la rambarde de l’escalier. La femme de Steve est au beau milieu du salon. Son visage est plus blanc que neige. Une main en l’air, elle contemple bouche bée son mari qui n’est pas mort.
–  Que se passe-t-il ? crie-t-elle, horrifiée. Comment peux-tu être là ?
La voix calme de mon père résonne dans l’escalier.
–  Bonjour à toi aussi, Dinah. C’est merveilleux de te revoir.
Elle bégaye :
–  Tu… tu… tu es mort ! Tu t’es tué.
–  Navré de te décevoir, mais non, je suis tout à fait vivant.
Puis on entend des pas et Callum apparaît aux côtés de Steve :
–  Dinah. J’allais t’appeler.
–  Alors, pourquoi ne l’as-tu pas fait ? hurle-t-elle en vacillant sur ses talons de 12 centimètres de haut. Tu n’as pas pensé à décrocher ton téléphone plus tôt pour me dire que mon mari était vivant ?
Même si je déteste Dinah, j’ai de la peine pour elle. Elle semble visiblement abasourdie et embarrassée, et je ne peux pas lui en vouloir. Elle vient juste de tomber sur un fantôme.
–  Et qu’est-ce que toi, tu fais ici ? demande Steve à sa femme avec quelque chose de blasé dans la voix qui me déplaît.
Je sais que Dinah est une garce, mais il ne pourrait pas au moins la prendre dans ses bras ou un truc du genre ? C’est sa femme.
–  Je suis venue voir Callum.
Dinah n’arrête pas de cligner des yeux, comme si elle se demandait si Steve était réellement là ou si elle a des hallucinations.
En réalité, elle accuse le coup.
–  La police… ils m’ont laissé un message. Ils m’ont dit que mon penthouse… (elle corrige à la hâte) notre penthouse était une scène de crime.
J’aurais aimé pouvoir voir l’expression de Steve, mais il est de dos. Il est clair cependant, à voir celle de Dinah, que ce qu’elle lit sur son visage la met extrêmement mal à l’aise.
–  Ils m’ont dit que Brooke était morte.
–  Cela semble être le cas, confirme Callum.
–  Comment ? gémit Dinah, avec des tremblements de voix outrés. Que lui est-il arrivé ?
–  Nous ne le savons pas encore.
–  Conneries ! L’inspecteur m’a dit qu’ils avaient arrêté un suspect pour l’interroger.
Reed et moi nous reculons lentement de la rambarde, mais c’est trop tard. Dinah nous a vus. Son regard vert nous transperce, et elle pousse un cri d’effroi.
–  C’est lui, n’est-ce pas ? C’est Reed qui a fait ça !
Callum s’avance, il entre dans mon champ de vision. Ses épaules ressemblent à deux blocs de granit, durs et inflexibles.
–  Reed n’a rien à voir là-dedans.
–  Elle portait son enfant ! Il avait tout à y voir !
–  Viens, murmure Reed en me tendant la main. Nous n’allons pas écouter ça.
Mais nous le faisons. C’est ce à quoi nous allons devoir faire face lorsque la nouvelle de la mort de Brooke sortira. Bientôt, tout le monde sera au courant de la relation de Brooke et Reed. Tout le monde va savoir qu’elle était enceinte, qu’il est passé au penthouse cette nuit-là, qu’il a été interrogé et accusé de meurtre.
Une fois que l’histoire sera connue, les vautours vont se mettre à tourner.
Les piques vont sortir, et c’est Dinah O’Halloran qui commandera l’assaut.
Je respire à fond pour tenter de me calmer, mais ça ne marche pas. Mes mains tremblent. Mon cœur bat trop vite, chaque coup résonne avec la peur que je ressens jusque dans mes os. Je chuchote :
–  Je ne veux pas te perdre.
–  Ça n’arrivera pas.
Il me soulève et me prend dans ses bras. Eston disparaît dans sa chambre pendant que j’appuie mon visage contre la poitrine musculeuse de Reed.
–  Ça va aller, dit-il d’un ton brusque, en passant ses mains dans mes cheveux.
Je sens son cœur qui bat contre ma joue, plus calmement que le mien. Fort et régulier. Il n’a pas peur.
Et si Reed qui vient juste d’être arrêté n’a pas peur, je dois prendre exemple sur lui. Je dois lui emprunter sa force et sa confiance et m’autoriser à croire que, peut-être, pour la première fois de ma vie lamentable, tout ira bien.


Chapitre 5
REED


–  Frangin, j’ai l’impression que la nouvelle s’est déjà répandue, murmure Easton.
Je range d’abord mes affaires dans mon casier, avant d’examiner les lieux. D’habitude, ça remue et ça tchatche sec dans les vestiaires pendant notre premier entraînement du matin, mais aujourd’hui tout le monde est très calme.
Un certain nombre de regards se perdent dans le lointain. Ils n’ont visiblement pas envie de croiser le mien. Mes yeux se posent enfin sur Wade, qui me fait un clin d’œil et lève les pouces en l’air.
Je ne suis pas sûr de ce que ça signifie, mais j’apprécie le soutien. Je lui rends son geste avec un petit hochement du menton. À côté de lui, Liam Hunter me dévisage. Je lui fais aussi un petit signe, juste pour le faire chier.
Peut-être qu’il va venir me chercher et que nous pourrons expulser notre agressivité sur les dalles du sol. Je lève les mains pour lui faire signe de se ramener, mais tout à coup les recommandations de l’avocat résonnent à mon oreille.
–  Pas de bagarre. Pas de détention de produits illicites. Pas de mauvais gestes.
Papa aussi était à côté de Grier devant le commissariat de police, à l’écouter débiter ses instructions d’un œil noir.
–  Un seul mauvais pas, et le procureur ne te lâchera plus. Tu as déjà contre toi cette plainte pour avoir cassé la figure de ce môme à l’école, l’année dernière.
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